
Travail inédit 
numéro 

337 
HISTOIRE ET NAUFRAGE DES NAVIRES LE SAPHIRE, 

LA MARGUERITE, LE MURINET ET L'AUGUSTE 

par Jean-Pierre Proulx 

1979 

Parcs 
Canada 

Parks 
Canada 



Histoire et naufrage des navires le Saphire, 

la Marguerite, le Murinet et l'Auguste 

par Jean-Pierre Proulx 

1979 



La série intitulée Travail inédit est imprimée à tirage limité pour les 

besoins du ministère d'Environnement Canada. Des exemplaires de chaque rapport 

sont distribués à des archives publiques au Canada, où les intéressés peuvent 

les consulter. 

Bon nombre de ces rapports paraîtront dans la revue intitulée Lieux 

historiques canadiens ou Histoire et archéologie, et pourront être remaniés 

ou mis à jour. 

QS-7090-055-FF-A1 



i i i 

Histoire e t naufrage des navires le Saphire, 

l a Marguerite, le Murinet e t l 'Auguste 

v Sommaire 

1 Introduction 

5 Le Saphire 

5 Le contexte historique 

8 Description et cargaison du navire 

9 Histoire du navire 

12 Le naufrage 

19 Conclusion 

24 La Marguerite et le Murinet 

24 Le c o n t e x t e h i s t o r i q u e 

25 D e s c r i p t i o n e t c a r g a i s o n des n a v i r e s 

27 Le n a u f r a g e 

29 C o n c l u s i o n 

32 L 'Augus te 

32 Le contexte historique 

34 Description du navire 

37 La cargaison 

38 L'histoire du navire 

41 Le naufrage 

45 Conclusion 

48 Appendice A: Description du Saphire en 1685. 

51 Appendice B: Réparations au Saphire en 1680. 

55 Appendice C: Histoire du Saphire de 1675 à 1696. 

6 7 Appendice D: Comparution de Jacques Voissin, second 

capitaine de la Marguerite. 

70 Appendice E: Journal de Saint-Luc de la Corne d'après 

les papiers Amherst. 



i v 

89 Appendice F: J o u r n a l de S a i n t - L u c de l a Corne d ' a p r è s 

l e s p a p i e r s V i g e r . 

109 Appendice G: L e t t r e de J e f f r e y Amherst à S a i n t - L u c de 

l a Corne . 

110 No tes 

110 Le S a p h i r e 

113 La M a r g u e r i t e e t l e Mur ine t 

114 L 'Augus t e 

118 B i b l i o g r a p h i e 

Illustrations 

21 1 Le port de Bay Bulls. 

23 2 L'épave du Saphire. 

31 3 Le port de Conche. 

4 7 4 Dingwall. 



Sommaire 

Le but de ce t r a v a i l e s t de f a i r e l e po in t sur l ' é t a t de l a 
recherche concernant qua t r e bâ t iments naufragés dans l e s 
eaux canadiennes . I l s ' a g i t des nav i r e s de guer re l e 
Saphire coulé à Bay B u l l s , Terre-Neuve, en 1696, des 
n a v i r e s de pêche l a Margueri te e t l e Murinet perdus à 
Conche, Terre-Neuve, en 1707 e t du nav i re marchand 
l 'Augus te qui a sombré à Dingwall , Nouvel le-Ecosse , en 
1761. Les t r o i s s i t e s e t l e s qua t re nav i r e s ont f a i t 
l ' o b j e t de f o u i l l e s sur l e t e r r a i n e t de recherches en 
a r ch ives au Canada e t en Europe. Cet te étude f a i t l a somme 
des connaissances h i s t o r i q u e s d i s p o n i b l e s sur chacun de ces 
n a v i r e s . 
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Introduction 

Le 11 septembre 1696/ le gouverneur de Plaisance, 
Monsieur de Brouil lan, attaque le navire de guerre anglais 
le Saphire dans le port de Bay Bulls à Terre-Neuve. Le 
capi ta ine ang la i s , ne voyant son salut que dans la fu i t e , 
se réfugie sur la côte pendant que les Français coulent bas 
son navire . Le 15 août 1707, deux navires de guerre 
anglais surprennent deux navires de pêche de Saint-Malo 
dans le port de Conche au nord de Terre-Neuve. Incapables 
de r é s i s t e r , l e s Français mettent le feu à leurs navires e t 
s 'enfuient dans le port vo is in . Le 15 novembre 1761, une 
violente tempête souffle sur le golfe Saint-Laurent. 
Impuissant à manoeuvrer, le navire 1'Auguste es t projeté 
sur la côte désertique du nord du Cap Breton où i l est mis 
en pièces entra înant avec lu i 114 passagers et une riche 
cargaison. 

Au point de vue h i s to r ique , ces t r o i s événements ne 
sont r e l i é s entre eux d'aucune façon si ce n ' e s t par le 
dés i r continu et réciproque des Anglais et des Français 
d 'affirmer leur suprématie en Amérique du Nord. Les t r o i s 
naufrages ont cependant un a t t r i b u t commun: t r o i s des 
quatre épaves ont é té récemment loca l i sées et ident i f iées 
de façon presque ce r t a ine , so i t par des plongeurs de la 
section d'archéologie sous-marine de Parcs Canada, so i t par 
des plongeurs t r a v a i l l a n t à leur propre compte. L'épave du 
Saphire a été loca l i sée pour la première fois par des 
plongeurs de Terre-Neuve vers 1965. Une équipe de 
plongeurs de Parcs Canada y a t r a v a i l l é en 1973 e t en 1977. 
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A Conche, au moins une des deux épaves es t connues depuis 
longtemps des habi tants du v i l l a g e . Les plongeurs de Parcs 
Canada y ont f a i t une première plongée en 1976. L'épave de 
1'Auguste a é té découverte en 1977 par des plongeurs 
amateurs. Des travaux d 'explorat ion ont été effectués en 
col laborat ion avec Parcs Canada au cours des deux derniers 
é t é s . 

Les fou i l l es prél iminaires effectuées sur ces s i t e s de 
naufrage ont démontré toute l ' importance des a r te fac t s 
qu'on peut espérer t i r e r de ces épaves. Les r é s u l t a t s de 
ces fou i l l es ont é té ou seront analysés dans des études 
préparées par des membres de la section d'archéologie sous-
marine. Le but du présent t r ava i l est de faire le point 
sur l ' é t a t de la recherche his tor ique et de démontrer 
comment ces t r o i s t ragédies peuvent contribuer à une 
meilleure connaissance de l ' h i s t o i r e du Canada. 

La recherche, qu'on peut maintenant qua l i f ie r de 
complète en ce qui concerne les navires et l es naufrages 
comme t e l s , a été effectuée dans divers dépôts d 'archives 
du Canada, de France et d 'Angleterre . Elle comporte les 
fa ib lesses e t l e s ca rac té r i s t iques inhérentes à l ' é tude des 
épaves. En r é a l i t é ce domaine de l ' h i s t o i r e est t r è s mal 
documenté. I l s ' a g i t de comparer les exigences de 
l ' a rchéologie sous-marine aux données que fournit 
généralement la documentation historique pour se rendre 
compte des nombreuses lacunes. 

Idéalement, l 'archéologue qui entreprend la foui l le 
d'une épave s 'a t tend à ce que l ' h i s t o r i e n lui présente les 
informations suivantes concernant le navire: la date et le 
l i eu de construct ion, le nom du constructeur , le type de 
navire , l e s plans e t l es devis , l'armement, l ' h i s t o i r e du 
bâtiment, ses fonctions au moment du naufrage, l es 
circonstances e t l ' e n d r o i t précis de ce naufrage, la l i s t e 
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des passagers, la cargaison, l e s t en ta t ives de récupéra­
t ion de la marchandise. . . le tout replacé dans le contexte 
his tor ique propre à l 'année et à l ' end ro i t de la t ragédie . 
De f a i t , l e s documents fournissent bien peu de réponses 
s a t i s f a i s an t e s à ces quest ions . 

La documentation angla ise , autant au Canada qu'en 
Angleterre, ne t r a i t e presque exclusivement que des navires 
de guerre . Même dans ce cas , l e s renseignements sont t rès 
souvent d'importance secondaire pour l 'archéologue: date 
e t l i eu de construction du navire , quelques dimensions, ses 
divers déplacements, la sentence de la cour martiale en cas 
de p e r t e . . . Le plus souvent, la d i spar i t ion d'un navire 
n ' e s t signalée dans l e s r eg i s t r e s que par la t r ès brève 
mention " l o s t " . Les archives britanniques ont toutefois 
l 'avantage d ' ê t r e bien inventoriées et d ' ê t r e regroupées 
dans deux dépôts principaux qui sont le Public Record 
Office et le Maritime Museum de Greenwich. 

En France, au con t r a i r e , l e s archives sont disséminées 
dans les ports les archives départementales et les archives 
na t iona les . En général , e l l e s sont t r ès mal inventoriées 
du moins en ce qui concerne les besoins de la recherche sur 
l e s épaves. I l faut , pour obtenir les mêmes r é s u l t a t s 
qu'en Angleterre, v i s i t e r plusieurs dépôts et consulter de 
nombreux fonds de documents. Là aussi les renseignements 
r e c u e i l l i s sont t r è s souvent d'importance secondaire. 

S ' i l es t relativement faci le de suivre la trace des 
navires de guerre , la tâche devient beaucoup plus d i f f i c i l e 
l o r s q u ' i l s ' a g i t de navires marchands et presque impossible 
dans le cas des navires de pêche. Dans tous les cas , i l 
faut une chance exceptionnelle pour retrouver un document 
c lé pour l 'archéologie sous-marine te l que les plans et les 
devis du navire , la l i s t e de cargaison, les dél ibéra t ions 
de la cour mart iale ou de l ' amirau té , un compte rendu du 
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naufrage . . . Ce sont pourtant ces documents qui permettent 
d ' i d e n t i f i e r une épave et d'en déterminer la valeur 
h i s to r ique . En l 'absence de ces de rn ie r s , l ' h i s t o r i e n doi t 
procéder par comparaison en faisant des rapprochements avec 
des navires s imi la i res mais mieux connus. A t i t r e 
d'exemple, on peut c i t e r l 'excavat ion en Angleterre du HMS 
Dartmouth qui es t un bâtiment comportant à peu près les 
mêmes ca rac té r i s t iques que ce l l e s du Saphire. C'est ce 
genre de t r ava i l q u ' i l res te à compléter si jamais la 
sect ion d 'archéologie sous-marine entreprend la foui l le 
systématique de l 'une des t r o i s épaves dont i l es t question 
dans ce t t e étude. 
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Le Saphire 

Le contexte his tor ique 
La r ichesse en poisson des eaux de Terre-Neuve fut le 
premier enjeu de la l u t t e entre les puissances européennes 
pour s ' assurer le contrôle de l'Amérique du Nord. C'est 
dans le cadre de ce conf l i t qui a duré jusqu'au début du 
XXe s i èc le que se s i tue l ' a t t aque et le naufrage du 
Saphire à Bay Bulls en 1696. 

En 1497, l ' I t a l i e n d 'or ig ine John Cabot voyageant pour 
le compte de l 'Angleterre découvrit l'immense réserve de 
poisson que sont l e s bancs de Terre-Neuve. Cette 
découverte fut bientôt connue par toute l'Europe si bien 
que dès les premières années du XVIe s i è c l e , des 
pêcheurs venus de France, du Portugal, d'Espagne et 
d 'Angleterre péchaient déjà dans les eaux du nouveau 
cont inent . Au début du règne d 'Elizabeth I d 'Angleterre 
(1558), on es t imai t à plus de 30,000 le nombre de ces 
pêcheurs qui t i r a i e n t leur revenu des eaux de l ' î l e . Be ce 
nombre, l e s Anglais é ta ien t les moins bien représentés . 
D'après Anthony Parkhurst, un marchand de Bristol qui en 
é t a i t à son quatrième voyage à Terre-Neuve en 1578: "There 
were generally more than 100 s a i l of Spaniards taking cod, 
and from 20 to 30 k i l l i ng whales; 50 s a i l s of Portuguese; 
150 s a i l of French and Bretons mostly very small; but of 
English only 50 s a i l s . " 1 

La s i tua t ion se transforma radicalement toutefois dans 
l e s dernières années du XVIe s i è c l e . L'Angleterre fut 
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la première puissance européenne à comprendre l ' importance 
de contrôler le nouveau cont inent . A Terre-Neuve, ou le 
con f l i t débuta, ce contrôle se t r a d u i s i t par le monopole 
des pêches dont l ' e x p l o i t a t i o n a t t e i gna i t un niveau 
in te rna t iona l au début du XVIIe s i è c l e . La morue avai t 
a lo rs une valeur t r è s élevée sur le marché européen. Elle 
é t a i t considérée comme un produit de luxe au même t i t r e que 
l e s fourrures du Canada ou l ' o r du Pérou. De p lus , tout en 
formant de nouveaux marins, la pêche o f f r a i t une source de 
nourr i ture abondante e t permettai t à l 'Angleterre de 
s 'approvisionner en produits de toutes sor tes grâce au 
commerce t r i a n g u l a i r e . 

Ainsi donc, sous le règne d 'Elizabeth I (1558-1603), 
l 'Angle ter re en t r ep r i t l ' e x p l o i t a t i o n intensive des pêches 
de Terre-Neuve. A la fin du XVIe s i è c l e , e l l e 
ava i t éliminé l'Espagne et le Portugal et con t rô la i t déjà 
parfaitement la péninsule d'Avalon. Seule la France qui 
e x p l o i t a i t tout le r es te de 1 ' î l e et l e s bancs représen ta i t 
encore un obstacle de t a i l l e à la suprématie angla ise . 

Avant le milieu du XVIIe s i è c l e , la France n ' ava i t 
jamais proposé de pol i t ique nationale concernant la pêche à 
Terre-Neuve ce t t e ent repr ise é tant le domaine exclusif des 
i n t é r ê t s p r ivés . I l en résu l ta que la f lo t t e de pêche 
f rançaise , qui é t a i t pourtant de loin la plus importante en 
Amérique, é t a i t décentra l isée aussi bien en France qu'au 
Nouveau Monde. De p lus , l es pêcheurs français n ' é t a i en t 
pas regroupés autour d'une puissante associat ion de 
marchands comme ce l l e du West Country en Angleterre. Pour 
ces ra i sons , leurs en t repr i ses é t a i en t t r ès vulnérables aux 
attaques anglaises e t leur influence auprès de la Cour 
presque nu l l e . 

Mais la France ne perdai t pas de vue pour autant 
l ' importance de la pêche en fonction de son commerce et de 
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sa marine. Avec l ' access ion de Louis XIV au trône en 1643 
naquit une nouvelle pol i t ique inspirée principalement par 
le ministre Jean-Baptiste Colbert. Cette pol i t ique 
préconisa i t une approche mercantile à l 'expansion 
co lon ia le . Pour ce t te ra i son , le 21 décembre 1660, le ro i 
nommait Nicolas Gargot au poste de gouverneur de Plaisance, 
l a première colonie française à Terre-Neuve. Dans ses 
i n s t ruc t i ons , i l lu i ordonnait d'occuper les l ieux, de 
construi re des for ts e t des habi ta t ions afin d 'assurer 
l ' a u t o r i t é française dans l ' î l e . 2 La fondation de 
ce t t e colonie l a i s s a i t clairement entrevoir le conf l i t qui 
s 'amorçait entre la France et l 'Angleterre pour le contrôle 
des pêches de Terre-Neuve. 

La guerre de la Ligue d'Augsbourg qui éclata en Europe 
en 1689 se t r a d u i s i t à Terre-Neuve par un conf l i t entre la 
France et l 'Angle terre pour l ' e x c l u s i v i t é de la pêche. Les 
deux principaux centres d ' a c t i v i t é dans l ' î l e furent 
Saint-John 's e t Plaisance. A cause de la puissance de sa 
f l o t t e de guerre , l 'Angle terre marquait un avantage sur la 
France en dominant les eaux environnantes de Terre-Neuve. 
Une solution s ' o f f r a i t toutefois à la France. I l 
s ' a g i s s a i t d 'a t taquer par t e r re les établissements anglais 
mal défendus contre ce genre d ' a t t aque . Ainsi , à la sui te 
de t r o i s assauts infructueux de la par t des Anglais de la 
métropole contre Plaisance, Pierre Lemoyne d ' I b e r v i l l e 
a r r i v a i t à Terre-Neuve avec ses troupes le 12 septembre 
1696. Lui e t Brouil lan, le gouverneur de Plaisance, 
avaient reçu pour mission de dé t ru i re tous les 
établissements de pêche anglais de l ' î l e . A son arrivée à 
Plaisance, d ' I b e r v i l l e eut toutefois la surprise 
d'apprendre que Brouillan l ' a v a i t devancé en attaquant seul 
la l o c a l i t é de Bay Bul ls . C'est lo rs de ce t te attaque que 
fut coulé le navire de guerre anglais le Saphire. 
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Description e t cargaison du navire 
La première mention à la construction d'un navire qui 
pourra i t ê t re le Saphire se trouve dans une l e t t r e du 
4 octobre 1674 du "Navy Office" à Samuel Pepys, secré ta i re 
de "1'Admiralty". Dans un contrat passé entre le 
commissaire Deane de Harwich au sujet de la construction 
d'une frégate de cinquième rang, i l es t d i t : 

Wee doe alsoe pray you will please to lay before 
the i r LoPPs the inclosed which is an Estimate 
of the charge of building of the f i f th Rate Frigat te 
mentioned in the i r LoPPs order of the 16th of 
September l a s t , and equipping her to Sea, prepared by 
us in pursuant of the i r LoPPs said o r d e r . . . 3 

L'ordre du 16 septembre pas plus que l ' es t imat ion du 
4 octobre n 'ont é té retrouvés s i bien que la seule source 
contemporaine qui t r a i t e des dimensions et des mesures du 
Saphire es t une l i s t e descr ip t ive des navires de la marine 
anglaise en 1685. D'après ce document, le navire du roi 
cons t ru i t par Anthony Deane à Harwich en 1675 mesurait 89 pi 
de q u i l l e , 26 pi 10 po de bau et 10 pi de c a l l e . Son 
t i r a n t d'eau é t a i t de 12 pi 8 po. Son tonnage de 340 
tonneaux (capacité de chargement) ou de 453 tonneaux 
(déplacement de l ' eau en charge) f a i s a i t du Saphire le plus 
gros navire de cinquième rang à l'époque où i l fut 
cons t ru i t .4 

L'équipage du navire se composait au maximum de 140 
hommes en temps de guerre et au minimum de 90 en temps de 
paix. Quant à l'armement, i l se ch i f f r a i t à 32 canons de 
fer so i t 18 demi-couleuvrines, 10 sacres et 4 
"minions".5 Pour d ' au t res données quant à divers p r ix , 
poids , mesures e t quant i tés concernant le navire , i l faut 
se référer aux appendices A et B. 
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Pour ce qui es t de la cargaison, i l semble bien que le 
Saphire t r anspor t a i t le chargement habituel d'un navire de 
guerre de son rang a l l an t à Terre-Neuve: " . . .w i th what 
s tores were necessary for a Newfoundland voyage."6 
Aucun document toutefois n ' é t a b l i t la l i s t e des 
marchandises nécessaires à un voyage à Terre-Neuve mais, 
d'une façon assez paradoxale, quelques uns mentionnent 
ce r t a ins a r t i c l e s qui ne doivent pas se trouver à bord: 

Understanding by your Hono. Order of th i s day 
date that his Ma. Ship the Saphire is ordered 
for Newfoundland. We have written by th i s Post 
to Capn Greenhill to examine what she is in 
want of to f i t t her for the said voyage and to 
cause her to be furnished therewith according to 
ye Rules of ye Navy, but not fishing geere [?] 
brasbox compasses or french colours being allow'd 
for such Voyages she will have none of these 
things de l ive r 'd to her, nor a ship [?] lanthorne, 
unless she is to be a Comodore, none being allow'd 
to private sh ips . Wee a r e . . . 7 

Si on en c ro i t une l e t t r e du 15 mars 1695/96, le capitaine 
Cleasby du Saphire é t a i t t r è s i n s a t i s f a i t du ravi ta i l lement 
de son navire en vue du voyage à Terre-Neuve. I l aura i t 
même fa i t une scène à ce sujet à un of f ic ier du "Navy 
Office", scène qui fut rapportée à "1'Admiralty" par le 
commandant Greenhill qui exigeai t qu'on réprimande le 
capi ta ine .8 

Histoire du navire 

La première mission du Saphire après son lancement à 

Harwich en juin 1675 fut d'escorter la flotte anglaise en 
Mêditerrannêe.9 Une fois à destination, le navire fut 
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stat ionné à Sally jusqu'en mars 1677. Le commandant é t a i t 
a lo r s Thomas Harman et le l ieutenant Joseph Nevell.10 
Même s ' i l n 'appara î t pas dans la l i s t e des navires qui s 'y 
sont s igna lés , le Saphire a probablement par t i c ipé à 
l ' a t t a q u e contre Tr ipol i â la fin de 1676 ou au début de 
1677.11 

Après avoir effectué un deuxième voyage en 
Mëditerrannêe, le Saphire rent ra en Angleterre en janvier 
1680 pour y subir des répara t ions . Les travaux effectués à 
Deptford t o t a l i s è r e n t £922.10.00.1 2 

Jusqu'à l'automne de 1691, le Saphire a partagé son 
temps entre de courtes escales en Angleterre et le longs 
séjours en Méditerrannée. A compter de ce t te date 
toutefois e t avec le début de la guerre de la Ligue 
d'Augsbourg, l ' a c t i v i t é du navire se concentra à surve i l l e r 
l e s côtes françaises e t à protéger la f lo t t e anglaise de 
pêche aux harengs le long des côtes d ' I r lande et de 
Norvège. Au mois de décembre 1695, l e Saphire avai t un 
nouveau commandant, le capi taine Thomas Cleasby reçut le 
26 av r i l 1694 sur le Vulture. Sa mission cons i s t a i t a lors 
à escor ter et à protéger la f lo t t e de pêche à la morue à 
Terre-Neuve. Les ordres se l i s a i e n t comme s u i t : 

You are hereby required and directed to make a l l 
possible dispatch in the get t ing the ship under 
your Command in a f i t t i ng Condition to proceed to 
Newfoundland with respect to Provisions, Stores 
and then with the f i r s t opportunity of wind and 
weather proceed to Waterford in Ireland, and 
there take under your care and protection 
f i f teen shipps which the Merchants inform Us 
lye ready there or any others which shal l be 
ready and bound to Newfoundland, and without 
l o s t of time proceed with them and convoy them 
in safety t h i t h e r . 
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You are to inform your self upon your first 

arrival at Newfoundland of the present condition 

of the French, the number of their fishing shipps 

and strength of their forts in those parts, and 

to govern your self accordingly in the defence and 

safeguard of his Ma. Subjects and their shipps 

under your care proceeding according to your 

discretion in opposing or making any attempt 

against the French, wether at Sea, or in any of 

the harbours of Newfoundland, either by taking, 

burning or destroying any of their shipps or Forts 

as it shall be in your power, so as never the 

less you do not imprudently expose the shipp 

under your comand or any of the vessels of his 

Ma. Subjects under your convoy. 

You are to be aiding and assisting to the 

Admirals Vice Admirals and Rear Admirals of the 

respective Ports and harbours in Newfoundland 

from time to time as need shall require, in 

preserving of peace and Government amongst the 

Seamen and fishermen there, and in apprehending 

of offenders. 

You are not to take into his Ma. Shipp under 

your Comand or transport to Newfoundland any 

seamen or any other persons except such as do 

truely belong to his Ma. Ships. 

You are not to take on board the Shipp under 

your command any sort of fish either by way of 

Merchandize Freight or otherwise, except what 

shall be for the use and spending of your Ships 

Company. 

So soon as you shall be out of the Channel 

You are (for the better enabling you to excute 

these Orders) to put your Ships Company to short 
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allowance of victualls of [?] to four mens 

allowance or otherwise, as the necessity of 

the service shall require assuring the seamen 

they shall be paid for the same. 

You are to give convoy to any other ships 

or vessels of his Ma. Subjects or his Allyes 

which you shall meet with bound your way as farr 

as your way shall lye together. 

And you are to continue at Newfoundland 

guarding the Fishery there, till you shall be 

joyned by an other shipp, which will bring you 

order for your further proceedings.13 

Cet ordre fut réitéré le 4 mars et le 29 avril 1696.14 

Le Saphire en était à son premier voyage à Terre-Neuve. Ce 

devait être aussi son dernier. 

Le naufrage 

Conformément à ses in s t ruc t ions , le capi ta ine Thomas Cleasby 
f i t d'abord escale en Irlande d'où i l p a r t i t dans les 
derniers jours d ' a v r i l 1696 en d i rec t ion de Terre-Neuve. 
En prenant pour acquis que la traversée a duré de t r o i s à 
quatre semaines, le Saphire s e r a i t a r r ivé dans l ' î l e dans 
la deuxième moitié du mois de mai. Cette date est t r è s 
ta rd ive pour l ' a r r i v é e des pêcheurs à Terre-Neuve mais i l 
faut noter que le navire ne f a i s a i t pas par t i e du convoi 
p r inc ipa l e . Ce dernier a pu qu i t t e r l 'Angleterre quelques 
semaines plus tô t .15 

I l n ' ex i s t e aucune re la t ion de l ' a c t i v i t é du Saphire 
entre les mois de juin et de septembre mais les ordres 
communiqués à Cleasby étant de protéger les pêcheries , i l 
es t logique de cro i re que le navire a du pa t rou i l l e r le 
long de la côte de la péninsule d'Avalon durant tout l ' é t é . 
Chose ce r t a ine , le 11 septembre 1696 le Saphire se t rouvai t 
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dans le port de Bay Bul ls , au sud de Sa in t -John ' s , lorsque 
l e gouverneur Brouillan de Plaisance f i t son appar i t ion. 

I l a déjà é té mentionné que Brouil lan, dans son désir 
de s 'approprier à lu i seul le mérite de prendre 
Sa in t - John ' s , é t a i t passé à l ' a t t aque sans at tendre 
l ' a r r i v é e d ' I b e r v i l l e . Le 9 septembre i l q u i t t a i t donc 
Plaisance avec les vaisseaux du ro i le Pél ican, le 
Phêlipeaux, le Diamant, le Comte de Toulouse, le Harcour, 
t r o i s corvet tes e t deux b rû lo t s . Après avoir a t t e i n t 
l ' e n t r é e du port de Sa in t - John ' s , l a f lo t t e fut déportée 
durant la nui t par les vents e t l es courants si bien que le 
lendemain matin e l l e se t rouvai t à six l ieues au sud de 
Sa in t - John ' s , en face de Bay Bul ls . Rapportant son 
aventure au min i s t r e , Brouillan explique: 

. . . q u ' i l ne m'a pas é té possible de concevoir 
par quelle manoeuvre tous l e s navires se 
trouvèrent quasi par le t ravers de la baye 
de Bayboul ou iavois détaché depuis deux iours 
l e phêlipeaux et le Comte de toulouse pour 
prendre ce poste e t le navire de guerre le 
Zephir qui e s t o i t dedans avec neuf bâtiments 
marchands. 

Ces deux vaisseaux naiant pu acoster la 
t e r r e ie me résolus de fa i re moy mesme ce t te 
expedition afin de retourner au p lutos t devant 
Saint- iean ou ienvoiai les Vaisseaux le diamant 
e t le Vendosme [1] afin destre i n s t r u i t de ce 
qui pouroit s o r t i r ou entrer dans ce port ou 
Ion atendoit une f lo t t e de vingt cinq navires 
marchands convoies par les vaisseaux le 
dredorade de soixante et dix canons e t loxford 
de cinquante quatre cela fut asses mal exécuté 
puisque le mesme soir nos deux vaisseaux 
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es to ien t prest dentrer dans bayboul lorsque 
ie leur envoiai un second ordre dexecuter 
celuy que ie leur avois donné. 

J en t r a i dans ce t te Baye avec un asses 
p e t i t vent e t qui calma dans le temps que 
nous nous disposions daborder le vaisseau le 
Zephir ce qui f i t que nous essuiames le feu 
de cinq p e t i t s for ts des ennemis iusqua ce 
quaiant f a i t fa i re deux descentes, l 'une à 
t r i bo r comandêe par Mr lermite qui chassa 
l e s ennemis de t r o i s b a t t e r i e s de canon qui 
nous batoient de ce costé la et l au t re à 
bâbord comandêe par monsr de Saint-ovide mon 
neveu qui ne manquoit pas moins de fermeté 
e t de vigueur que luy pour semparer des deux 
autres for ts qui es to ien t à bâbord ou le 
capi ta ine du Zephir s e s to i t r e t i r é avec la 
meilleure par t i e de son équipage et des 
habitans après nous avoir f a i t t i r e r 
p lus ieurs bordes de son canon et mis le feu 
dans son navire . Les bois favorisèrent la 
r e t r a i t e d'une par t i e des anglois qui 
deffendoient ce port qui nous res ta sans 
beaucoup de d i f f i cu l tê .16 

Une mésentente survenue entre Brouillan et les Malouins qui 
l'accompagnaient força le gouverneur à mettre un terme à 
son expédit ion. I l rentra a Plaisance où d ' I b e r v i l l e 
1 ' a t t enda i t . 

Brouillan est le seul témoin à r e l a t e r en dé ta i l le 
naufrage du Saphire. Cependant, d ' au t res documents 
viennent ajouter cer ta ines données qui font défaut dans la 
l e t t r e du gouverneur. Ainsi , d 'après d ' I b e r v i l l e , 
Brouillan aura i t capturé sept navires marchands à Bay Bulls 


